
La presse rÃ©gionaleÂ sous tension

Description

Face Ã  un lectorat vieillissant et une diffusion en baisse, le numÃ©rique sâ€™impose comme un 
levier de conquÃªte pour la PQR. Avec retard, les titres et groupes les plus solides sâ€™emparent du 
sujet comme EBRA,Â La Voix du NordÂ ouÂ La Provence. Mais dans le sud de la France, lâ€™heure 
est aussi aux difficultÃ©s Ã©conomiques pour les titres.

Les chiffres de 2017 ne sont pas bons pour la presse quotidienne rÃ©gionale (PQR). Selon le BaromÃ¨tre
unifiÃ© du marchÃ© publicitaire, les recettes publicitaires de cette catÃ©gorie de presse sont en recul de
4,6 %Â par rapport Ã  2016, Ã  583 millions dâ€™euros. Ce recul des recettes publicitaires sâ€™explique
en partie par la baisse de la diffusion payÃ©e. Selon lâ€™ACPM â€“ OJD, la diffusion France payÃ©e de
la presse quotidienne rÃ©gionale en 2017 sâ€™affiche en repli de 2,37 %. Ã€ lâ€™inverse, la presse
quotidienne nationale (PQN) augmente sa diffusion de 0,52 %Â en 2017, une hausse bienvenue aprÃ¨s plus
de dix annÃ©es de baisse. Cette hausse sâ€™explique par le succÃ¨s des ventes numÃ©riques de la PQN,
notamment dans le cadre du dÃ©veloppement des kiosques de presse en ligne portÃ©s par les opÃ©rateurs
tÃ©lÃ©coms (voirÂ La remÂ nÂ°44, p.29).

Or, câ€™est lÃ Â le point faible de la presse quotidienne rÃ©gionaleÂ : sa prÃ©sence numÃ©rique est
trÃ¨s faible comparÃ©e Ã  celle de la presse quotidienne nationale.Â Ainsi, les ventes numÃ©riques
reprÃ©sentent souvent moins deÂ 5 %Â des ventes totales des titres de PQN. Ã€ titre dâ€™exemple, le
quotidien rÃ©gional Ã  la plus forte diffusion,Â Ouest-France, rÃ©alise moins deÂ 3 %Â de ses ventes en
numÃ©rique en 2017Â :Â 20 000Â PDF sont vendus chaque jour pour une diffusion France payÃ©e
deÂ 671 000Â exemplaires. Certes, ce retard peut Ãªtre parfois un avantage parce quâ€™il protÃ¨ge les
anciennes formes de distribution, mais cet avantage est temporaire et la stratÃ©gie semble risquÃ©e.
Câ€™est notamment le cas du seul titre rÃ©gional Ã  augmenter sa diffusion en 2017, Ã  savoirÂ 
Paris Normandie, un titre repris en avril de la mÃªme annÃ©e par Jean-Louis Louvel, entrepreneur
normand (voirÂ La remÂ nÂ°42-43, p.34). Le titre a bÃ©nÃ©ficiÃ© dâ€™une relance Ã©ditoriale sans
miser sur le numÃ©riqueÂ : seuls 430 exemplaires numÃ©riques sont vendus chaque jour. MaisÂ les
Ã©diteurs constatent le vieillissement de la populationÂ des lecteurs papier, ainsi que celui des lecteurs
numÃ©riques,Â quand la presse se contente de commercialiser les versions PDF des titres. Cette pratique
correspond bien aux lecteurs les plus Ã¢gÃ©s, qui lisent le journal sur tablette, mais les jeunes la boudent et
se connectent dâ€™abord avec des smartphones, constate Bruno Jauffret, directeur gÃ©nÃ©ral adjoint deÂ 
La Voix du Nord.

Lâ€™offre de presse en ligne de la presse quotidienne rÃ©gionale est donc lâ€™une des clÃ©s de la
relance de sa diffusion, alors que les ventes au numÃ©ro, comme les abonnements, sont Ã  la baisse. Les
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titres qui se portent le mieux et qui ont les moyens dâ€™investir y consacrent dâ€™ailleurs toute leur
Ã©nergie, comme le Groupe EBRA,Â La Voix du NordÂ ou encoreÂ La Provence.

Depuis lâ€™arrivÃ©e de Philippe Carli, en septembre 2017, Ã  la tÃªte dâ€™EBRA, premier groupe de
presse rÃ©gionale en France sâ€™est lancÃ© dans une rÃ©vision stratÃ©gique dâ€™ensemble afin de
mettre un terme Ã  ses dÃ©ficits. Outre la rationalisation des actifs, le numÃ©rique a Ã©tÃ©
prÃ©sentÃ© comme un investissement prioritaire. Lâ€™ensemble des titres du groupe devra passer enÂ 
digitalÂ first, une bascule prÃ©vue au premier semestre 2018 et reportÃ©e Ã  septembre 2018, le temps
dâ€™affiner la nouvelle offre Ã©ditoriale. Lâ€™objectif est dâ€™augmenter la qualitÃ© de lâ€™offre
Ã©ditoriale en ligne afin de pouvoir convertir les lecteurs numÃ©riques au payant,Â une stratÃ©gie que
seule une offreÂ premiumÂ en ligne peut garantir.

Cette stratÃ©gie a Ã©tÃ© suivie parÂ La Voix du Nord, qui a Ã©tÃ© le premier titre Ã  basculer enÂ 
digital firstÂ pour la presse quotidienne rÃ©gionale, dÃ¨s 2016, avec une offre numÃ©rique adaptÃ©e et
renforcÃ©e en 2018. Alors que le titre est bÃ©nÃ©ficiaire, il a mis en place un plan de relance en 2017
pour sâ€™adapter au numÃ©rique, quâ€™il a doublÃ© dâ€™un plan social (voirÂ La remÂ nÂ°42-43, 
p.34). BaptisÃ© Demain La Voix, le plan de restructuration du groupe a deux objectifsÂ : produire une
information plus proche des lecteurs, en limitant le nombre dâ€™Ã©ditions mais en augmentant la
prÃ©sence des journalistes sur le terrain, notamment en retournant dans des zones qui nâ€™Ã©taient plus
couvertes, et opÃ©rer ainsi une vÃ©ritable mue numÃ©rique. Sa mise en application a dÃ©butÃ© en
octobre 2017 avec la suppression de 132 postes sur 710 au sein du groupe â€“ dont 30 journalistes â€“ et la
rÃ©duction du nombre dâ€™Ã©ditionsÂ : de 24 Ã  20. Sâ€™ils semblent peu touchÃ©s, les journalistes
sont pourtant les premiers concernÃ©s car ils doivent dÃ©sormaisÂ apprendre Ã  travailler
autrementÂ :Â sur les 310 journalistes de la rÃ©daction, 130 devront changer de poste.

La rÃ©daction du quotidien a Ã©tÃ© totalement repensÃ©e. 220 journalistes sont sur le terrain comme
reporters et font remonter les informations en direction de quatre plateformes dâ€™Ã©dition, lesquelles
recoupent quatre zones de diffusionÂ : Lille MÃ©tropole, lâ€™Artois, les Flandres et le littoral. Ces
plateformes accueillent les 90 autres journalistes de la rÃ©daction qui ont le statut dâ€™Ã©diteur.Â Leur
travail nâ€™est pas de produire des articles, mais bien de mettre en page et dâ€™enrichir les articles
produits par les reporters,Â articles quâ€™ils peuvent couper et modifier si nÃ©cessaire. Une fois enrichis,
les articles sont diffusÃ©s sur les rÃ©seaux sociaux et basculÃ©s en ligne, quand les Ã©diteursÂ print
Â rÃ©alisent de leur cÃ´tÃ© la maquette de lâ€™Ã©dition locale. Enrichis, adaptÃ©s Ã  lâ€™internet
grÃ¢ce Ã  lâ€™expertise des Ã©diteurs, les articles alimenteront ensuite deux sites distincts.

Le premier site web, baptisÃ© La VDN, est gratuit et vise les lecteurs occasionnels,Â qui seront valorisÃ©s
sur le marchÃ© publicitaireÂ : il proposeÂ Â« une offre entiÃ¨rement gratuite qui vous garantit un accÃ¨s 
direct Ã  un condensÃ© de lâ€™information. ComposÃ©e dâ€™articles courts, La VDN rÃ©pond Ã  
lâ€™envie de sâ€™informer en un coup dâ€™Å“il, en particulierÂ depuisÂ les rÃ©seaux sociaux Â». Il
sâ€™agit dâ€™un flux dâ€™information en continu sans grande valeur ajoutÃ©e, mais qui a une
dimension de service importante pour la PQR quand elle relaie les Ã©vÃ©nements locaux.Â La deuxiÃ¨me
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offre en ligne est payante et sâ€™appelleÂ La Voix du Nord.Â Câ€™estÂ Â« une offreÂ Premium
Â rÃ©servÃ©e aux abonnÃ©s, qui donne accÃ¨s Ã  toute la profondeur de lâ€™information du Nord 
â€“Â Pas-de-CalaisÂ viaÂ des listes de lecture produites et mises Ã  jour tout au long de la journÃ©e par 
nos journalistes Â»Â selon le site deÂ La Voix du Nord.

Ce dernier termine enfin la prÃ©sentation de sa nouvelle offreÂ premiumÂ par unÂ Â« DÃ©couvrez une 
prÃ©sentation inÃ©dite de lâ€™actualitÃ© ! Â»Â rappelant lâ€™originalitÃ© de la dÃ©marcheÂ :
câ€™est en effet le cas. Parce que lâ€™information locale a une forte valeur ajoutÃ©e pour les
communautÃ©s que les territoires fÃ©dÃ¨rent, parce quâ€™elle nâ€™est pas dupliquÃ©e et
rÃ©pliquÃ©e comme le sont les dÃ©pÃªches dâ€™agence qui visent dâ€™abord les faits
dâ€™importance nationale, elle est souvent mal rÃ©fÃ©rencÃ©e. AussiÂ La Voix du NordÂ entend-elle
avec son siteÂ premiumÂ mettre en avantÂ Â« la profondeur de lâ€™information du Nord â€“ Pas-de-
Calais Â», autant dire les articles qui constituaient jusquâ€™ici la profondeur de son site. Ã€ cette fin, outre
le PDF, adaptÃ© aux plus Ã¢gÃ©s et Ã  la lecture sur tablette, le site propose une ergonomie pensÃ©e
pour lâ€™Ã©cran du smartphone et les pratiques qui lui sont associÃ©es. Au lieu de proposer des
rubriques, il propose des listes de lecture thÃ©matiques, Ã  lâ€™instar desÂ playlistsÂ sur Spotify et
Deezer, afin notamment de faire Ã©merger sur lâ€™Ã©cran des articles qui auraient Ã©tÃ© autrefois
logÃ©s dans les profondeurs du site, Ã  trois ou quatre clics de la premiÃ¨re page affichÃ©e. En revanche,
la comparaison avec Spotify sâ€™arrÃªte lÃ Â : sur le site deÂ La Voix du Nord, la publicitÃ© ne
disparaÃ®t pas.

Ã€ lâ€™opposÃ© gÃ©ographique de lâ€™Hexagone,Â La ProvenceÂ a suivi une voie diffÃ©rente, mais
avec des rÃ©sultats tangibles. Depuis lâ€™arrivÃ©e de Bernard Tapie Ã  la tÃªte du groupe de presse en
2014 (voirÂ La remÂ nÂ°29, p.30), les comptes se sont redressÃ©s, notamment sous la direction de Claude
Perrier qui a permis au titre de publier un rÃ©sultat positif en 2016 et 2017.Â AprÃ¨s son dÃ©veloppement
dans lâ€™Ã©vÃ©nementiel et l’expansion de ses activitÃ©s dâ€™imprimerie,Â La ProvenceÂ sâ€™est
attelÃ©e Ã  la relanceÂ de son offre Ã©ditorialeÂ avec le recrutement de Franz-Olivier Giesbert en juin
2017 (voirÂ La remÂ nÂ°42-43, p.34). Ce dernier a souhaitÃ© plus dâ€™articles de fond, plus
dâ€™impertinence, quitte Ã  publier des Unes provocatrices afin de renforcer lâ€™identitÃ© du titre et de
fidÃ©liser le lectorat, un choix qui auraitÂ Â« enrayÃ© la baisse de la diffusion Â». Au sein du Groupe La
Provence,Â Corse MatinÂ ne bÃ©nÃ©ficie pas du mÃªme dynamisme Ã©ditorial. Câ€™est pour le
relancer et mieux lâ€™ancrer sur le territoire corse que le groupe a cÃ©dÃ©, le 14 mars 2018, 35 %Â du
quotidien rÃ©gional corse Ã  CM Holding, structure qui fÃ©dÃ¨re les entrepreneurs corses et qui avait
dÃ©jÃ  rachetÃ© la compagnie maritime SNCM pour la transformer en Corsica Linea.Â Corse MatinÂ va
suivre la mÃªme voie queÂ La Provence, avec le dÃ©veloppement de lâ€™Ã©vÃ©nementiel et la relance
par lâ€™Ã©ditorial et le numÃ©rique.

Dans le sud de la France, des inquiÃ©tudes demeurent toutefois car le capital des titres est fragile. Bernard
Tapie, qui possÃ¨deÂ La ProvenceÂ avec le belge Nethys, est sous la menace dâ€™une saisie de ses biens.
Nethys, qui devait augmenter sa participation dansÂ La Provence, actuellement de 11 %, est embourbÃ©
dans des affaires de pots-de-vin en Belgique qui le conduisent, sous la pression de ses actionnaires, Ã 
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envisager dâ€™abandonner sa prÃ©sence dans la presse en PACA. Si Nethys devait effectivement revenir
sur ses plans, sa dÃ©cision aurait des consÃ©quences majeures au moins pourÂ Nice Matin. Le groupe est
entrÃ© au capital deÂ Nice MatinÂ en 2016 (voirÂ La remÂ nÂ°38-39, p.35), dâ€™abord Ã  hauteur de
15 %, avant de porter sa participation Ã  34 %Â le 19 dÃ©cembre 2017 comme le prÃ©voyait le pacte
dâ€™actionnaires.Â DÃ©ficitaire,Â Nice MatinÂ doit encore couper dans sa masse salarialeÂ et optimiser
ses coÃ»ts afin que Nethys en prenne le contrÃ´le dÃ©finitif, une opÃ©ration initialement prÃ©vue en
2018, qui devait se solder aussi par la fin du statut de SCIC (SociÃ©tÃ© coopÃ©rative dâ€™intÃ©rÃªt
collectif) du Groupe Nice Matin.

En cas de retrait, le Groupe Nice Matin devra retrouver un actionnaire solide, alors que les
dÃ©veloppements dans le numÃ©rique et lâ€™Ã©vÃ©nementiel nâ€™ont pas permis au titre dâ€™Ãªtre
bÃ©nÃ©ficiaire en 2017 comme le prÃ©voyait le plan de reprise par la SCIC. En 2017, le groupe a encore
perdu 2 millions dâ€™euros pour 86 millions de chiffre dâ€™affaires. Un plan de dÃ©parts de 120
salariÃ©s est dâ€™ailleurs en cours auquel sâ€™ajoutent des mesures dâ€™Ã©conomies. Les Ã©ditions
de Menton et de Monaco ont Ã©tÃ© fusionnÃ©es et dâ€™autres Ã©ditions locales devraient
disparaÃ®tre, lâ€™objectif Ã©tant de passer de quatorze Ã  neuf Ã©ditions. Dans ce redÃ©coupage
gÃ©ographique des Ã©ditions deÂ Nice Matin, deux nouvelles Ã©ditions apparaissent, en lien avec le
dÃ©veloppement dÃ©mographique du territoireÂ : une Ã©dition dÃ©diÃ©e Ã  la mÃ©tropole niÃ§oise
et une Ã©dition Antibes-Cannes-Grasse.

Les anciens titres du Groupe Hersant Media en PACA,Â La ProvenceÂ etÂ Nice Matin, ne sont pas les
seuls chahutÃ©s dans le sud de la France.Â Ã€ Marseille, le site Marsactu tente de rÃ©ussir son pari
dâ€™une presse numÃ©rique indÃ©pendanteÂ et payante grÃ¢ce Ã  lâ€™appui deÂ Mediapart,Â qui a
pris une participation de 12 %Â Ã  lâ€™occasion dâ€™une augmentation de capital deÂ 120 000Â euros
en janvier 2018.Â PourÂ La Marseillaise,Â les choses sont cependant plus compliquÃ©es.Â Mis en
redressement judiciaire le 1erÂ dÃ©cembre 2016, le quotidien rÃ©gional proche du Parti communiste
franÃ§ais a obtenu le 23Â novembre 2017 la prolongation de six mois de sa pÃ©riode dâ€™observation, ce
qui repousse lâ€™Ã©chÃ©ance au 28 mai 2018.Â En janvier 2018, la prioritÃ© a Ã©tÃ© donnÃ©e aux
Ã©conomies avec un plan socialÂ portant sur 44 postes sur un total de 86 postes, dont 28 postes tenus par
des journalistes. Avec des effectifs aussi rÃ©duits, la relance semble difficile, un plan de continuation ayant
Ã©tÃ© prÃ©sentÃ© le 7 mars 2018 devant le tribunal de commerce de Marseille. Le promoteur
immobilier Quartus injecteÂ 300 000Â euros et sâ€™impose comme le repreneur du trÃ¨s convoitÃ©
immeuble deÂ La MarseillaiseÂ Ã  deux pas du Vieux-Port. Enfin, le groupe MÃ©dias, rÃ©gie prÃ©sente
Ã  Paris et Ã  Marseille, aprÃ¨s avoir accordÃ©Â 300 000Â euros en dÃ©cembre 2017, ajoute
encoreÂ 400 000Â euros dâ€™apport.Â La MarseillaiseÂ dispose donc dâ€™un million dâ€™euros pour
se relancer mais doit encore faire face Ã  une dette de sept millions dâ€™euros.
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